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Le grand A©cart du cinA©ma franA8ais : entre A« french touch A» et A« french
paradox A»

Description

Alors que le cinA©ma franA8ais remplit les salles et Sh€™exporte avec succA’s, la production franAgaise
reste structurellement dAGficitaire. AprA’s la dA©nonciation des salaires des stars et le rapport Bonnell, le
CNC cherche A restaurer la compA®ititivitA© du cinA©ma en France.

A la suite de la publication en dA©cembre 2013 du rapport de RenA© Bonnell, intitulA© A« Le
financement de la production et de la distribution cinA©matographiques A 1&€™heure du numA®©rique A»
(voir La REM nA°29, p.69), le cinA©ma franA8ais a dA» repenser |&€™organisation du financement des
films et la maniAre de les rentabiliser. En effet, le rapport Bonnell a mis en A®©vidence

la bipolarisation de la production cinA©matographique franA8aise, les films A gros budget (plus de 10
millions d&€™euros) captant les sources de financement du cinA©ma (notamment les prA©financements
par les chaA®nes de tACIAGvision) et pA©nalisant en retour les films dits du milieu, au budget compris
entre 2 et 7 millions d&€™euros. Restent aors les films A petit budget (infA©rieur A 2 millions
da€™euros), qui ont du mal A trouver des salles da€™exploitation. La publication des chiffres du
cinA©ma en 2014 permet de mesurer combien les initiatives prises A |a suite du rapport Bonnell ont pu
changer les choses. Ou du moins ces chiffres prouvent-ils, en considA©rant 14€™annA©e 2014 comme
exceptionnelle, quaE™une organisation diffAGrente de la production cinA©matographique franASaise est

possible, qui laisse plus de place A une vraie diverstA© dans la production, mais auss dans la
consommation des films par le public.

Parmi les mesures recommandA©es par le rapport Bonnell, celle sur la transparence du budget des films
Aotait la plus embl A©matique parce qUaE™élle constituait la premiAre rA©ponse au dA©bat lancA© par
la tribune du producteur et distributeur Vincent Maraval, dans Le Monde du 28 dA©cembre 2012, qui
dA©nonASait les salaires excessifs des stars du cinA©ma franA8ais, pour des films dont le succA’s
commercial n&€™est pas toujours au rendez-vous. Trop chers, chroniquement dA®©ficitaires, les films
franA8ais sont subventionnA©s expliquait-il, le budget moyen tournant autour de 5,4 millions d&€™euros,
contre 3 millions d&€™euros pour un film indA©pendant amA®ricain. La raison principale de ces
surcoAxts, le salaire dA©mesurA© des acteurs : A« Non, le seul scandale, le voilA : les acteurs franA8ais
sont riches de I’argent public et du systA'me qui protA'ge I’exception culturelle. A part une vingtaine
d’acteurs aux Etats-Unis et un ou deux en Chine, le salaire de nos stars, et encore plus le salaire de nos
moins stars, constitue la vraie exception culturelle aujourd’ hui A». Cette dA©nonciation avait AOtA©
confirmA®©e par le rapport Bonnell qui avait estimA© que les salaires versA©s aux stars du cinA©ma ont
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augmentA© de 29 % entre 2011 et 2012, passant de 49 millions d&€™euros A 63 millions d&€™euros. En
rA©ponse, le CNC a, e 28 novembre 2014, JA©cidA© daE™encadrer les rA©@munA©rations des stars du
cinA©ma pour les films bA©nA®©ficiant du soutien automatique ou des aides sA©lectives du CNC. Si la
rA©munACration dd€™un acteur, da&€™un rA©alisateur, d@€™un scA©nariste dA©passe un certain
pourcentage du budget du film, aors ce dernier perd le bA©nA©fice des aides du CNC. La
rA©munAC©ration est plafonnA©e A 990 000 euros pour les films A gros budget, ceux dont le budget est
supA©rieur A 10 millions da€™euros. Pour les films dont le budget est compris entre 7 et 10 millions
daE™euros, le plus gros salaire ne peut dA©passer 5 % du budget global du film, un pourcentage qui monte
A 8 % pour les films d&€™un budget de 4 A 7 millions d&€™euros, et A 15 % pour les films au budget
infAOrieur A 4 millions da€™euros. Parmi les autres mesures en faveur de la transparence sur le
financement des films, le CNC a A©gaement votA© une obligation da€™information sur
|&E™amortissement du film, une compA®©tence nouvelle du CNC en matiAre da4€™audit des films, enfin
|&E™ obligation de faire certifier le coA»t d&€™un film par un commissaire aux comptes.

Ces mesures, prises A lafin de 1&€™annA©e 2014, viennent finalement entA©riner des A©volutions que
le marchA© avait semble-t-il anticipA© dA"s la fin 2013. En 2014, les investissements dans la production
cinA©matographique franA8aise ont reculA© de 21,7 % par rapport A 2013, A 799 millions d4€™euros.
Et ce recul ne s3€™est pas traduit par une baisse importante du nombre de films d&€™initiative franA8aise
produits (203 longs mA®©trages en 2014, contre 209 en 2013), mais par une baisse du devis moyen des films
da€™initiative franA8aise (-19,3 % par rapport A 2014) qui sAE™AOtablit A 3,94 millions d&€™euros
contre 4,88 millions d&€™euros en 2013. Les baisses importantes concernent da€™ailleurs les films A gros
budgets : seulstrois films ont dA©passA© la barre symbolique des 15 millions d&€™euros en 2014 (Taken
3, dont le budget atteint 51 millions d&€™eurosA ; Les Nouvelles Aventures da€™Aladin ; En mai, fais ce
quaE™il te plaA®t), contre douze films en 2013. Les films A plus de 7 millions d&€™euros passent ainsi
de 48 A 36, agrAOA®s entre 2013 et 2014. A 1&€™inverse, les films au budget compris entre 4 et 7
millions d&€™euros, pA©nalisA©s dans un contexte de bipolarisation du marchA®©, sont au contraire plus
nombreux, passant de 25 A 28 films entre 2013 et 2014. Cette baisse globale du budget des films anticipe
peut-Adre le plafonnement des cachets des stars imposA© par le CNC fin 2014. Elle tA©moigne
A@gal ement des consA©quences de 1&€™application de la nouvelle convention collective du cinA©ma,
signA©e le 19 janvier 2012 par les princi paux groupes de cinA©ma, qui revalorise les minima salariaux
pour les ouvriers et les techniciens du cinA©ma, ce qui fragilise les films A petit budget. D&E™ailleurs,
leurs reprA©sentants ont obtenu du Conseil da3€™A%otat, le 24 fA©vrier 2015, 1&€™annulation de
lAE™arrA3A© daE™extension de la convention collective de la production cinA©matographique, les
signataires nA€™AOtant pas reprA©sentatifs du cinA©ma dans toute sa diversitA©. 11 n&€™en reste pas
moins que depuis juillet 2013 et I’amendement pour les films A petit budget, de nombreux producteurs ont
signA© cette mA3me convention, ce qui limite trA”s fortement les consA©quences de la dA©cision du
Conseil da3€™Etat. Enfin, sh€™ajoutent A ces effets structurels la baisse des financements A©trangers et,
aprA”'s une annA©e 2013 difficile pour les salles, |a baisse des investissements des distributeurs.

MalgrA© ces chiffres en baisse dans la production cinA©matographique, 18€™audience du cinA©ma
franA8ais est exceptionnellement bonne en 2014,
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dans |4€™Hexagone comme au-delA de ses frontiAres, signe que le paradoxe franA8ais est peut-Adtre en
voie de rA©solution : les films franA8ais sont moins chers et leur budget devient raisonnable si 1€™on fait
une comparaison internationale, en mA3me temps quaE™ils savent attirer le public (et non les seules
subventions dA©noncA©es par Vincent Maraval). Avec 209 millions da€™entrA©es en salle en 2014, les
exploitants enregistrent une hausse de la frA©quentation de 7,9 % par rapport A 2013 (193,6 millions
da€™entrA©es), qui bAONAGfice surtout au cinA©ma franA8ais (voir infra). Trois films franAS8ais
occupent la premiA“re place du classement et dix films affichent plus de 2 millions d&€™entrA©es, contre
3 seulement en 2013, ce qui permet au cinA©ma franA8ais de sS€™arroger quelque 44 % des entrA©es en
salle. En 2013, les films franA8ais avaient pA©niblement atteint une part de marchA© de 33,8 %. A vrai
dire, 1A€™opA©ration cinA©ma A 4 euros pour les moins de 14 ans, lancA©e en 2014, a probablement
adA© A remplir les salles. Reste que le succA™'s des films franA8ais, face aux productions anA©ricaines,
tA©moigne da4€™une vitalitA© certaine.

Les trois films les plus vus en France sont respectivement Qua€™est quaé€™on a fait au Bon Dieu ? (12,3
millions da€™entrA©es), Supercondriaque (5,3 millions da€™entrA©es et le plus gros salaire de
rA©alisateur pour Dany Boon en 2014, avec 3,4 millions d&€™euros), enfin Lucy de Luc Besson (5,2
millions da€™entrA©es). S&€™agjoute fin 2014 un film dont la carriA re se poursuit en 2015, La Famille
BAGlier, qui sera trA”s probablement dans les premiA res places au classement de 12€™annA©e suivante.
A 13€™AO©vidence, le pamarA”s 2014 confirme certaines tendances fortes du cinA©ma franASais : les
deux premiers films sont des comA©dies avec des stars (Christian Clavier, Dany Boon et Kad Merad) dont
|&E™aura est d&€™abord hexagonale. En revanche, Lucy est une production franA 8aise teintA©e des codes
hollywoodiens et capable de rivaliser avec les plus grandes productions internationales. Enfin, La Famille
BAGClier relA"ve des films A moyen budget et prouve que la diversitA© du cinA©ma franA8ais sait aussi
attirer un public nombreux dans les salles.

Ces deux derniers films, Lucy et La Famille BAGlier sont en effet reprA©sentatifs des enjeux futurs du
cinA©ma franA8ais. Chroniquement dA®ficitaire, comme 1&€™a rAOVAOIA® le rapport Bonnell, le
cinA©ma franA8ais devra s3€™internationaliser pour Adre rentable. |l devra donc proposer des formats
exportables et pas seulement les comA©dies nationales prisA©es par le public local, mAdme s QUaE™est-
ce quaE™on a fait au Bon Dieu ?, avec 6,6 millions de spectateurs A |&€™AOtranger, rA©alise une
excellent performance. De son cA"tA©, La Famille BAGlier a AOtA© vendu dans quelque 90 pays. Mais
c&€™est Lucy qui permet au cinA©ma franA8ais de rA©aliser 12€™une de ses meilleures performances A
|l&€E™A®tranger. Avec 111 millions de billets hors de France pour 520 films exploitA©s, la frA©quentation
internationale sA€™ affiche en hausse de 119 % par rapport A 2013. Le record de 2012 (144 millions de
billets) 46" une annA©e portA©e par Intouchables — est presque atteint. En termes de recettes, la hausse est
de 114 %, avec 640 millions d4€™euros rA©coltA©s A 14€™A®tranger. Sauf que ces chiffres masguent
un dA©sA©quilibre important dans la capacitA© du cinA©ma franA8ais A 14€™export : Lucy rA©alise
seul 53,6 millions d&€™entrA©es et 458 milliards de dollars de revenus A 1&€™international, pour un film
franA8ais tournA© en anglais avec des stars reconnues aux Etats-Unis. En consA©quence, les films
diffusA©s en langue franASaise A 14€™AOtranger ne reprA©sentent plus que 28,5 % des entrA©es.
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L&E™enjeu pour le cinA©ma franA8ais, S3€™il doit A%re amorti A |&€™international, comme le font les
studios amA®©ricains, est donc de percer sur les plus grands marchA©s, Etats-Unis et Chine en tAde, A
|&E€™instar des films produits par Europa Corp. (aprA”s Lucy, Taken 3 a occupA®© la tAde du box-office
amA®©ricain en janvier 2015) qui savent allier codes des blockbusters et A« french touch A». La mAame
logique se retrouve dans |&€™animation oA la France a les moyens da3€™A&re un acteur puissant sur la
scA"ne internationale. AprA”s Minuscule en 2014, |&€™animation franA8aise avance ses blockbusters en
2015 avec Paddington (Studiocanal, 40 millions d&€™euros de budget de production et qui devrait
gA©nAGrer plus de 250 millions de dollars de recettes A 12€™AOtranger).

Ces succA’s et cette capacitA© A s&€E™exporter sont indispensables pour attirer A©galement des
tournages A©trangers en France, parce quaE™ils garantissent une expertise technique locale de trA”s haut
niveau, ce gqui est le cas pour |&€™animation, un domaine da&€™excellence en France. Sur ce segment de
|l&€E™A©conomie du cinA©ma, 1&8€™annA©e 2014 est moins faste, puisque la Ficam (FA©dA®©ration des
industries du cinA©ma, de 1a&€™audiovisuel et du multimA©dia) constate que le nombre de films tournA©s
en France est passA© de 165 en 2013 A 150 en 2014 (-9 %), un chiffre proche du point bas de 2012 avec
136 tournages. En dA©finitive, ce sont environ 100 millions d&€™euros de dA©penses qui ont quittA© les
tournages sur le sol franA8ais pour A&re investis ailleurs A |4€™A®Otranger. De ce point de vue, la
compA®titivitA© du territoire franA8ais pour les tournages est essentielle et repose, une fois garanti
|l&E™accA"'s aux compA©tences techniques, sur la capacitA© A proposer une fiscalitA© parmi les plus
avantageuses. CrA©A© en 2004 pour les films franA8ais et en 2009 pour les films A©trangers tournA©s
en France, le crA©dit d3€™impA’t cinA©ma a ains AOtA© renforcA© A 1&€™occasion du vote du
projet de loi de finances rectificative pour 2014. Le taux du crA©dit d2&€™impA 't passe de 20 A 30 % des
dA©penses A®ligibles pour les investissements A©trangers, mais A©galement pour les films franAS8ais
dont le budget est infA©rieur A 7 millions d&€™euros. Le plafond des crA©dits dA€™impA "t international
passe de 20 A 45 millions d4€™euros. Pour |&€™animation, le crA©dit dA&E™impA’t passe de 20 A 25 %
pour un plafond qui passe de 1 300 A 3 000 euros la minute.
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